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LA GENÈSE DU GRADE D’ILLUSTRE ÉLU DES QUINZE
  
L’histoire du grade
  C’est en Angleterre qu’il convient de chercher les sources du châtiment des trois meurtriers de l’architecte du temple de Salomon : le rituel de « l’Écossais Anglois » est le premier à faire mention de la condamnation1.
 En 1743, « les Maçons de Lyon composent le grade de “Kadosch” (celui qui comprend la vengeance des Templiers) sous le titre de “Petit Élu”2 ».
 Thory ajoute (en 1815) : « Ce grade a été, par la suite, développé en plusieurs autres connus sous les titres d’“Élu des Neuf” ou “de Pérignan”, “Élu des Quinze”, “Maître Illustre”, “Chevalier de l’Aurore ou de l’Espérance”, “Grand Inquisiteur”, “Grand Élu”, “Commandeur du Temple”, etc.3 »
 Bésuchet le confirme une quinzaine d’années plus tard, presque dans les mêmes termes : « Les francs-maçons de Lyon, à l’instigation de quelques maçons écossais, partisans des innovations du docteur Ramsay, composent le grade de “Kadosch Templier”, sous le titre de “Petit Élu”. Ce grade est reproduit plus tard par d’autres maçons sous différents titres : “Élu des Neuf”, ou “de Pérignan”, “Élu des Quinze”, “Maître Illustre”, “Grand Inquisiteur”, “Grand Élu”, “Commandeur du Temple”4. »
 Il est donc probable que le grade d’« Illustre Élu des Quinze » a été institué en France au mitan du XVIIIe siècle5.
 Pour Phélébon-Griolet, c’est à la date du lundi 20 septembre 1762 que sont fixées « les Constitutions dites “de Bordeaux”, avec définition des critères de régularité, organisation du Rite de Perfection en 25 degrés et 7 classes6 ».
 Thory penche plutôt pour la date du lendemain, le mardi 21 septembre 1762 : « Des commissaires du Conseil des Empereurs d’Orient et d’Occident de Paris et du Conseil des Princes de Royal-Secret, à Bordeaux, arrêtent les règlements de la Maçonnerie de perfection en 35 articles, et déterminent, ainsi qu’il suit, les hauts grades maçonniques de la doctrine du Conseil : 1. Apprenti 2. Compagnon 3. Maître 4. Maître secret 5. Maître parfait. 6. Secrétaire intime 7. Intendant des bâtiments 8. Prévôt et juge 9. Maître élu des Neuf 10. Maître élu des Quinze 11. Élu, illustre Chef des douze Tribus 12. Grand Maître-Architecte 13. Royale- Arche 14. Grand Élu, ancien Maître parfait 15. Chevalier de l’Épée 16. Prince de Jérusalem 17. Chevalier d’Orient et d’Occident 18. Chevalier Rose-Croix 19. Grand Pontife ou Maître ad vitam 20. Grand Patriarche, 21. Grand-Maître de la Clef de la Maçonnerie. 22. Prince du Liban, Chevalier de Royal-Hache 23. Souverain Prince Adepte, chef du grand Consistoire 24. Illustre Chevalier, Commandeur de l’Aigle blanc et noir 25. Très-Illustre Souverain Prince de la Maçonnerie, grand Chevalier, sublime Commandeur de Royal-Secret7. »
 Toutefois – comme le remarque Guérillot avec perspicacité –, c’est le manuscrit Francken (de 1783) qui confèrera au rituel la forme que nous lui connaissons aujourd’hui8.
 

 
La poursuite de la vengeance ?
  Au 9e degré de Maître Élu des Neuf, nous avons assisté à un nouvel assassinat : cette fois c’est celui d’Abiram, le meurtrier de l’architecte Hiram.
 Ce crime perpétré par Johaben a toute l’apparence d’une vengeance commise sous le coup de la colère.
 Il semble donner raison à la théorie de la « mimesis » avancée par Platon dans La République, reprise par Aristote et développée par Girard : le thème de la rivalité intra-clanique ou intercommunautaire engendre la répétition des mêmes phénomènes de violence, si rien ne l’arrête9.10 
 La légende du Maître Élu des Neuf a soulevé une question fondamentale : Assistons-nous à la vengeance d’un meurtre antérieur… ou n’y a-t-il pas, caché derrière cette vindicte, une réalité plus sacrale vers laquelle nous entraînerait le récit et que motiverait le pardon de Salomon11 ?
 Sur le plan symbolique – et pour la démarche spirituelle que poursuit l’initié – il s’agit plutôt d’un sacrifice, le sacrifice de ce qu’il y a de mauvais en lui. Nous l’avons représenté métaphoriquement – et d’une façon un peu sommaire, j’en conviens ! – par la décapitation du coupable (c’est-à-dire par le rejet de la partie animale tapie au fond de nous-même).
 La tête (l’esprit) séparée du corps (la matière) ne peut plus induire la chair à pécher12 – pour reprendre une phraséologie confessionnelle et convenue -.
 Dès lors, le 10e degré d’Illustre Élu des Quinze, dans ce contexte sacrificiel, donc sacré, trouve son plein sens : l’acte dit « de vengeance » devient celui d’un renoncement à ses bas instincts, celui d’une immolation des vices et des passions qui hantent notre for intérieur, ces mauvais compagnons que nous pourchassons en nous promettant de les éradiquer depuis notre entrée en franc-maçonnerie, sans jamais y parvenir !
 « Ce n’est pas toujours devant soi qu’on rencontre des ennemis ; les plus à craindre se trouvent souvent derrière soi. Veuillez vous retourner », ordonne le Vénérable Maître à l’impétrant lors de la cérémonie d’initiation au 1er degré du Rite Écossais Ancien et Accepté.
 « Suit la scène du miroir : Maintenir le miroir levé à hauteur du visage du Néophyte pendant quelques instants. 
 Le Néophyte se trouve ainsi face à lui-même. Son présentateur lui donne ensuite l’accolade Fraternelle13. »
 Réussirons-nous cette fois-ci à nous défaire définitivement de nos mauvais penchants ?
 Peut-être si désormais nos pensées et nos actes sont justes, si notre jugement s’avère droit, et si la justice guide nos vies.
 C’est ce que nous allons tenter d’élucider à présent en examinant les messages que porte la légende du grade…
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LA LÉGENDE DU GRADE D’ILLUSTRE ÉLU DES QUINZE.
  
Débusqués
  Voici ce que dit la légende, telle qu’elle est rapportée par différents rituels du degré14 :
 « La légende continue celle de l’Élu des Neuf15.
 Mon Très Cher Frère, vous avez appris au degré d’Élu des Neuf, par lequel vous êtes passé, qu’Abiram16, l’un des criminels assassins, avait été tué dans la caverne. Ce squelette à l’Orient, c’est lui : Vous le voyez armé d’un Maillet, l’outil dont il s’est servi pour jeter à terre Hiram Abif. La tête du mécréant a été, par ordre de Salomon, embaumée afin d’être exposée jusqu’à ce que les deux autres criminels aient été retrouvés17.
 Deux meurtriers de Hiram Abi quittèrent la montagne à l’est de Joppa et s’enfuirent à Gath18, cité des Philistins19.
 Il restait à découvrir et à punir les assassins qui s’étaient dénoncés par leur fuite. Leur tête fut mise à prix20.
 Six mois après qu’Abiram ait été tué, Bengabée21, l’un des Intendants de Salomon, en tournée d’inspection dans le pays de Gath, qui payait tribut à Salomon, apprit que Sterkin et Oterfut22, les deux meurtriers d’Hiram Abi, s’y étaient réfugiés, se croyant en sécurité23. »
 

 
Poursuivis
  Le pays de Gath est situé à six jours de marche de Jérusalem24.
 « Dès qu’il en fut averti, Salomon écrivit au Roi Ma’akah25, pour lui demander de livrer les deux scélérats aux gens qu’il enverrait26, lui marquant le désir qu’il avait de découvrir les coupables et de leur faire infliger27, à Jérusalem, le châtiment de leur crime.
 Salomon désigna alors quinze des plus dignes et plus zélés d’entre les Frères Maîtres, au nombre desquels comptaient les Neuf qui avaient été envoyés à la caverne pour rechercher Abiram.
 La lettre de Salomon fut confiée à Zerbal qui prit le commandement des quinze élus28.
 Ils partirent le 15e jour du mois de Sivan29 et arrivèrent le 20e jour du même mois30 dans le pays de Gath31.
 Ils remirent le message de Salomon au roi Ma’akah (ou Maacha32) qui frissonna d’effroi à cette nouvelle, ordonna que l’on se mît sur-le-champ à la recherche des deux meurtriers et que, dès leur découverte, ils soient remis aux Israélites afin de débarrasser son pays de tels monstres33.
 On envoya quinze compagnons pour les arrêter, mais ils se sauvèrent34.
 On employa cinq jours à faire les plus minutieuses perquisitions35. Les recherches approfondies duraient depuis cinq jours lorsque Zerbal et Eleham36 furent les premiers à découvrir les deux meurtriers cachés dans une carrière nommée Bendaca (Ben Dekert37)38. Zerbal, Stolkin et Jhaoben pénétrèrent dans la carrière où s’étaient réfugiés les deux meurtriers et les capturèrent39.
 

 
Arrêtés
  Les deux assassins furent enchaînés l’un à l’autre et l’on grava l’énoncé des crimes dont ils étaient coupables sur leurs fers, afin qu’ils aient toujours sous les yeux le châtiment qui les attendait40.
 Les scélérats, disent les rituels, sont chargés de chaînes faites de règles et d’équerres41.
 Plus intéressante semble l’instruction donnée par Paul Naudon, car elle fait état non pas de deux outils, mais des trois qu’ont utilisés les assassins d’Hiram. Voici la version qu’il présente :
 -Demande : Comment étaient les chaînes qui les attachèrent ?
 - Réponse : En forme de règle, d’équerre et de maillet, sur lesquels étaient gravés leurs crimes et le châtiment que Salomon voulait leur faire subir42.
 Les meurtriers furent ramenés à Jérusalem pour y être jugés43.
 Ils arrivèrent à Jérusalem le quinzième jour du mois suivant. Ils furent conduits devant Salomon qui leur reprocha leur crime odieux, ordonna qu’ils soient enfermés dans la Tour d’Achizar44.45 »
 

 
Exécutés
  Ils furent jugés, et la justice les condamna à la peine de mort.
 Pour Henri Vincenot - qui rapporte le drame dans son roman Les étoiles de Compostelle -, il s’agit d’Apprentis (et non de Compagnons) : « Les trois mauvais apprentis Halem, Sterkin et Hotherfut, à qui l’on refusait le mot de passe des maîtres, tuèrent Hiram, et pour cela furent exécutés sur l’ordre de Salomon46. »
 Quoi qu’il en soit, ils furent bien « exécutés dans les tourments les plus atroces en proportion de leurs forfaits47.
 Le lendemain, à dix heures du matin, ils furent attachés par le col à deux poteaux, les bras et les pieds liés par derrière48. Le bourreau les ouvrit depuis la poitrine jusqu’à l’os du pubis. Ils demeurèrent ainsi pendant huit heures, les mouches et les insectes venant se repaître de leurs entrailles. Leurs gémissements et leurs plaintes étaient si pitoyables qu’ils touchèrent le cœur même du bourreau qui leur coupa la tête et jeta leur corps par-dessus les murailles de Jérusalem pour servir de pâture aux corbeaux et aux bêtes sauvages49, moins cruelles, assurément, que les auteurs d’un tel supplice, si vraiment il eût été ordonné et souffert50.
 Leurs têtes, avec celle du troisième meurtrier, furent exposés aux portes du sud, de l’ouest et de l’est de la cité51. »
 

 
Alors, raconte !…
  Et ensuite ? – se demande-t-on.
 Comme il se doit en pareille circonstance, les héros de cette scène sont interrogés par les journalistes, à qui ils racontent fièrement leurs exploits :
 Q. - Avez-vous ressenti une grande joie à l’exécution des coupables ?
 R. - Les trois têtes que je porte sur mon cordon en témoignent.
 Q. - Que signifient ces trois têtes ?
 R. - Ce sont les têtes des assassins d’Hiram Abi.
 Q. - Pourquoi parlez-vous de trois têtes alors que vous venez de dire être parti à la recherche de deux scélérats ?
 R. - Parce que l’un des meurtriers avait déjà expié son crime.
 Q. - Quels sont les noms des deux que vous avez ramenés à Jérusalem ?
 R. – L’un s’appelait Sterkin et l’autre Oterfutt.
 Q. - Comment furent-ils découverts ?
 R. - Par la diligence de Bengabée, Intendant de Salomon au pays de Gath.
 Q. - Quelle méthode prit Salomon pour les capturer ?
 R. - Il adressa un message au roi Ma’akah (ou Maacha), l’invitant à engager leur recherche.
 Q. - Qui porta et remit le message de Salomon à Ma’akah (ou Maacha) ?
 R. - Zerbal, le capitaine des gardes du roi Salomon.
 Q. - Le roi Ma’akah (ou Maacha) hésita-t-il à accéder à la requête de Salomon ?
 R. - Non, au contraire, il nous fournit des guides et une escorte.
 Q. - Où furent découverts les coupables ?
 R. - Dans la carrière de Bendaca (Ben Deker), un des intendants de Salomon.
 Q. - Comment furent-ils découverts ?
 R. - Par l’aide d’un berger nommé Pérignan qui nous indiqua leur retraite.
 Q. - Qui les aperçut en premier ?
 R. - Zerbal et Eleham, après cinq jours de recherche52.
 Q. - Comment furent faites leurs chaînes ?
 R. - En forme de règles et d’équerres53. On y grava l’énoncé de leurs crimes pour qu’ils aient sous leurs yeux leur châtiment proche.
 Q. - Quel jour êtes-vous revenus avec eux à Jérusalem ?
 R. - Le 15e jour du mois de « Ab », qui correspond à notre mois de juillet.
 Q. - Combien de temps a duré votre voyage ?
 R. - Un mois exactement.
 Q. - Combien de Maîtres furent élus par Salomon pour participer à cette expédition ?
 R. - Quinze en tout, je fus l’un d’eux.
 Q. - N’y avait-il personne d’autre ?
 R. - Le roi Salomon nous donna des soldats pour nous escorter.
 Q. - Qu’avez-vous fait des criminels à votre arrivée à Jérusalem ?
 R. - Nous les avons conduits immédiatement devant Salomon.
 Q. - Quels ordres donna Salomon ?
 R. - Après leur avoir reproché amèrement l’énormité de leurs crimes, il ordonna à Achizar, grand maître de sa maison, de les enfermer dans la tour qui porte son nom et de les faire exécuter le lendemain à dix heures du matin.
 Q. - Quelle sorte de mort leur fut réservée ?
 R. - Ils furent liés nus par le cou, la ceinture et les pieds à un poteau, leurs ventres ouverts de la poitrine au pubis.
 Q. - Demeurèrent-ils longtemps dans cet état ?
 R. - Ils furent ainsi exposés pendant huit heures au soleil, les mouches venimeuses et les insectes venant boire leur sang. Ils souffraient bien plus que la mort et leurs plaintes et lamentations émurent même le bourreau54.
 Q. - Que leur fut-il fait ensuite ?
 R. - Le bourreau, ému par leurs plaintes, leur trancha la tête et jeta leurs corps par-dessus les murailles de Jérusalem comme pâture aux corbeaux et aux bêtes féroces55.
 Après cette interview serrée – qui avait tout d’un interrogatoire -, les Illustres Élus des Quinze sont partis se reposer. Nul doute qu’en témoignage de leurs mérites ils aient eu droit aux honneurs de l’actualité !
 Pendant qu’ils se remettent de leurs émotions, nous allons de notre côté, en bons chroniqueurs des évènements, reprendre leur aventure et nous intéresser au sens que révèle cette histoire qui – n’en doutons pas – est porteuse de riches enseignements.
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52. … « de vaines recherches » précise l’instruction rituelle rapportée par Paul Naudon pour le « Suprême Conseil pour la France ».
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54. « Ils proférèrent des cris horribles », ajoute l’instruction présentée par Paul Naudon.
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